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l ApTue ut m..—Il eat de netre de 

*le tignalcr un duel qui n failli à en 

f à l'état un officier trè» importent 

,ro» vigilant, uu citoyen ottimable, et 

deeeue tout, un Louisinni» à toute 

iU»e. Nom voulons parler du duel du 

». Debujra av/c R. Richardson. La 

centra a eu lieu dan» la aalle de ba| 

»rleeti», dimanche dernier à midi ; il« sa 

it battu» avec dea fleuret» démouchetée. 

. Richardaon a été gravement bleaaé à 

ipaul», at le Gén. Debuy» a été traveraé 

iDB le partie inféiaure du tronc. Lea der 
ièlM nouvelles noua laisent l'espoir que 

M klcaaurea du derber, quoique troa dan 

ariusea, ne seront 

s'est a-

int pî* mortelles. 

JBB.—CO corpa 

Lundi |!crnier ou 

& LSOISIATUUB 

ourné tin* die Lundi ^lorniar ou, plutôt 

tfvdi matin, de bonW heure. Noi^i 

|ona paa en notre pression una liste 

icta qu'il ont paaséaAaia si notre mé. 

KirU'iijj^o ne noua fait pas dfmit, nous pou 

W gerentir qu'aucun dV ne présente 

•orteil# joindre intérêt. Las »auras las plue 

triantes ont été remis^trop tord pour 

Itlprises eu considératio 
Sortantes 
Itlprisea < 

jüMUV PIS TKHHB«. 

rqj« Washington, le dit 

si transféré de nouveau i 
ik. Le secrétaire d'Etat 

»près un or-
|p»u doit â-

)onald«on-

déclaré 

»p#otionf «M6 fuites sur les fonda 
tn&ar<M porsnnues qui ont appria le 
mi#' tit A, à Baltimore, Philadelphie 
et Ifoi 

t«'.oijipondant, e|ui a accès aux 
moM **ees do renseignemnn», dits 
no«»"" i» que l'esprit et les projeta 
(!ns"'"S lancent; mai« voua pou-
vm0 consiror söra de cas fait»-—le 
jrn«it c«Vi svunt l'accident arrivé 
i\ (lu Primo», et avait été envoyé 

pour_*^tre ratifié, ou au inoia» 
priimiromalnpprtfuvt; il en u été 
ré>y|depuis entastmphe— On cflt 
n#tfqiir-lfl-cjfcp un aecrôlaire d'/Jlat 
et tr'|é eût 4 depuis cette époque 
,l,ii t Lé ont, sb préaident du Texas 
nVil linfgé It«'itérai Henderson »le 
r# milon, et général n'est pa* 
apdu \ avant 15 courant. Il devient 
ifprtan\l«i aavoj M. Calhoun «ccep 
((«n n<iinatiot^ arriver» In 17 cou-
n s'il a\ve."-— \rrirr de, la Le. 

Jons '•^rons qiinua les Lonissianais 

nueilleru avec 4touaiusino à la re 

nation ^vantit, apportée par M. 

fdtworlld'an cité «péciul do la 
^amliro <1 Kepréatuis : 

R' iolu <â le gouv|aijf do l'Fiiat, lo 
aorier, fhocrétaird'Etat, le Juge 
miard, Iwnéral I^i*. J, B. Planché, 

BrusléA, Philipp, Caillou*, F. 
[/(.r«'jolies, 4rles Bo^jsquié, A. Pitot, 
#t d<*ux uibres doha»|iie chambre» 
mient nmnmpnr leur Haiden t rospeç. 
il"« pour collier uu btim tl(!  directeurs 
fini devra s «der "Bon des directeurs 
lu rnonuineiiifttional C1814 -15") et 
ue lu maju| suffira pr conitituer lu 
uorum. 

liésolu qui 
ouilly et aut 
M Trésorier il 

nard Dt^ ,J. M. J)«-
que «ero nommé» par 
Tvtat «oieii(triés de toi-

peter les sousi)ion« volo^irttN pour In 
oostruction Iht mtniuint qui ilnii 
Ire^rigéà hfVouvelle.Onnfl, et d„ 
époaer le momt dos dites ««or iptions, 
oua la. aurveiic, du dlhureaii d«<s 
ireoteurs, eu «ikréaident d«<i bureau, 
ana lo trésor «iè'Ktat, ou montant 
s ru à lu dispoAn du dit reau. On 
emaudo quo le |itant de (que «ou 
ription 
.astre. 

person%i n'cxc«)dtma une 

v MESSIIN. LE|uitEURHiB ti/1 
ZETTES BilSlANAim 

C'est avec la natfction la pliisve que 
wi appris di fondai mn retraite'in l'on 
evait élever un MiLent sur la Ph d'Ar-
îes de la NouvelIeWns, en conj,|Hora-
ion do la fllorieuèlntaille du Hmvier 
815. Les I<*uisiauionteuiplemtiiee un 
itible orgueil ce trn j de leur vie)« ; il 
prpét^era clcv; leui iscendants Wuv«-
lir de ceux <ui dan jour d'étenie nié-
Boire ont vefté leur j pour la pat.S 

Nous avoai ajout« o pajje brillnfnHuT 
fistes dea Etjts-Unil nous avons ma| | t t  
gédietion du Uran« nmi, lorsqu'il mit 
«i cédant In L«»ii*i! " C elle anskd? 
territoire afvrmit y» oujovr» la tpfice 
é» Etats Vin, et je s de donner à l\. 
ihltrre vnr iiale çu t ou tërd ibam* 
litn orgueil.' 
ÜfeHrilMi " )rléans ont vfi h En effet I« plaines 
le Léopard Irilanniqu unifié de aafdéfait 
ft l'Etoile di la Luiic 
premier ruç dans 1 
caine, 

Mais toutsn rendsi 
nos conciR»jms qui H 
«Ue courteinaia bril 

ceux qui das dea («ni itérieirs oit auüsi 
contribué illustrer m 

La Louiiane recoi 
ses enfans, ne saura 
entre eux sas encour 

patrie? 
santé cmers tous 
re de diiinctions 
reproche d'ingra-

titude. Qunkte mémi 3 que soitl'Eredu 
8 Janvier ld.'S, il est" i très époques non 
moins sucrée^ non nto lorieuses lourells 

avec orfuell des 
Lalrfnière, Sea Villi des Marquis, des 
Soyant, tl dtne foule très patriotes qu 
ont arrosé ddeursang tel qu'ils voulaient 
élever il la Bierté 

Le IkJonuiSnt. quo I 
ne devrait-ilka rappel 
le 28 Septeiire 170S 
pour le pays Qua dai i/eur ce g illustres 
victimes touAient sou 
O'Reillj', cefcire l'aro 
tyran Europq) ? Leu 
gravés sur i^iédestaf la colonne. Nos 

s prononcer avec 
respect, et 1er mémoiàrviendraient ainsi 

a opinion que le Préaident lavait nul. 
uett le pouvoir d'en eutor^ le tram- j£"e se rappama touj 

t iBàto» Rouge. MM Johlm et La-

inthe te aout joint è cette \inion, ot 

t représenté d'une man iure i|«nte lee 
SUntions doa citoyena de D'inuLnvrlIe. 

La T»*A8.—La question de WR>xa-

n du Texas aux Etate Unis, c<bience 

irendre une impeilance asiieu^L'A. 

ïncAH^de New York, du 15 mai 

{oua apprenons ù I instant et^'nne e"^ails appredraient 
*ce qui mérite noire contiMtice|)'un 

lié tnpxant le Texas aux 
qûaitèté préparé entre M. Ups| e| 
le^iatre lexien, a été conclu 
peif werétaire-d'état intérminairl 
Neî, et que demain ou lundi i 
préÉé au aénnt ou las voix ont été 
ptéet où l'on ae croit aftr de la rai 
tion.Noua répétons que notre aut 
inéri confiance. S'il n'y a pas eu 
reur e aa part, noua disona que la ri 
ficati de ce traité xsr la diasolution 
PUni. 

Sba nouvellea ae confirment, ce co 
d'étaembrouillerait encore davantage 
relatjta entre let Etats Unia et l'Angl 
urre ̂  ... 

M. CALHOUN. 
Le journaux de Charleston du 19 et 

discourant, annoncent que M. Calhoun 
eftdbidé à accepter aa 

juaqu'à notrjpoatérité 
monument nos rappe 
Louisiane à ivers épo 
ses enfana qo si le é 
jouf de triaphe. Le 
doit être égfement pol x un jour de vé 

I crêpe fu 

a dês-lors »rillé s 
instellalion Atuér, 

était nflreutemeuf fracturé du côtégauehe» 
une grave contusion ae trouvait sur I« 
tempe dreite. Lea coupa semblent avoi. 
été porté» avec un«i leurde barru do f'err 
Ou n'a pu savoir quoi était ce malheureux, 
nueuna papiers no au trouvant «ur lui, 
L'assassin n'a pu être guidé par l'idée du 
vol, car on a trouvé eur la victime une 
montre d'or et quelqu'argent. 

Lim seules marques qu'on ait tue sur 
lui, c'est une téle d'homme et une tôt« de 
femme avec las initiales "A. C. ' ^ruvéïik 
A l'encre de Chine sur toe bras gauche. 

Hon corps est expo«é aujourd'hui nu 
corps do garde de la rue Baronnn#, oà il 
faut espérer que quelqu'un pourra lo re
connaître. 

La police feit los recherches les plut 
actives pour découvrir le ou les ailleurs de 
co meurtre affreux, et nous faisons les 
vneux les plus ardent qu'elle puisse rétit*ir 
à attirer sur la tôle des coiipnbles le sévère 
châtiment qui leur est dû. Notre ville est 
infestée d'une bande de scélérats, et *i. «m 
a pu, à une heure si peu avancée de la 
nuit, commettre un crime si atroce, la vie 
des citoyens reclame impérieusement un 
redoublement do zèle do la part do no» 
infatigables officiera do police. 

L'infortunée été reconnu, par M. J)e. 
la Haye, citoyen très respectable de la 

»Nouvelle Orleans pour ton neveu, Auguste 

Mou'in, capitaine de gofilette, faisant lo 
trajet de In côte. Et un nègre apporte 
nat * un M. Edwards n été arrêté, soup 

çunoé d'dlro l'auteur de ce crime, 

La 18 mart, au Bénnt M. Haywood « 
présenté les réiolutioni suivantes, qui, 
d'après le règlement, ont été dépotée« 
pour un jour sur le bureau' 

" Résolu, que lo commissaire du Bureau 
Général des Tvrres soit prié do rapporter 
une lislo do toutes I«-« réclamations de 
terre dans l'jßtat «le la Louisiane, qui ont 
déjà été rapportées jusqu'ici pur tous les 
eominittaires nommés à cet effet par la 
loi, «t n'ont pas encore été confirmées par 
le Congrès, mais qui demeurent sujettes 
A «a future décision; et en (aisant cette 
liste, lo commissaire du IJursau («énéral 
des Terres y insérera dea extraits dee tap 
porta précités et d'autre» documents so 
trouvent ou son bureau, qui peuvent faire 
connaître au Sénat l'originn d* la daman-
do «lo chaque réclamant, qui» la confirma
tion en ait été recoin mandée ou non au 
Cungrèa; et, si lo rapport a été coutriiira, 
i la demande, il devra mentionner lea 
chef« d'objection à la réclamation. 

Un Échantillon de» mœurs de» buveurs 
d'eau.—On -fit dans une lettre écrit» du 

lIATOft KOUUE, LOUISIANE, 80 MAI!», 1*44. 
-_.J_L-.JI—Juumixixmii-jiisa»JUiaia-eaMM»aiiaai»uMeijaB»«wawMi»«iwa» swasuin 'i ir n 

ront emprisonnée au Pwniteotiarfl ptU' 

dantun lapse do temps qui no »orn pa* 

comté de Berkshire, aitué dan» lo Massa-
chutettt, au centra do I* Nouvelle-Angle
terre dont le puritanisme moral et reli
gieux «o révolte si souvent contre la dépra-
vation qui règne duns las autre» partie» du 
inonde : La cour dos Common Pleas «iè-
ge maintenant ici ; clin a à la foi» juridic
tion dans le» affaires civile» et criminelle». 
Les Waahingtoniena [lea buveuia d'eau] 
n'ont pas, à ce qu'il paruît.'trô» bien r<üu». 
si encore à moraliser noire comté, en dé-
pit de« nombreutot ndhé»ions qu'il» ont ob-
tenues au serment de tempérance. Il y 

tout lieu do craindro. au contraire, que 
leur remède à tous les maux n'ait fuit quo 
changer la forma du mal, sans en diatin-

nnnago à aeux dçuer |a quantité et la gravité. Le bilan d» 
t immortalités dantce(te «estion présente trois adultère», un 

n» m \ A  camI'a£d°v°n*lWQrfoment et un faux, en outie d'un grand 
nous vouer I l'oubli I« mw rospee&blc» de . / J ... i.. 

• • • • r  • loinbre d autre» pfjccadill«« contre les 
lœurs et les loi». 

t propose d'érigor, 
x; fiouisianais que 
lin jour de deuil 

coupa de l'infAme 
et inexorable d 'un 
»n devraient être 

»lus reculée. Ce 
les fastes de la 
Il rappelerait à 

ier 1815, fut. un 
Septembre 1769, 

Üet !• laie 

nonataation de 
Sbcraire d'Etat. | 

Vci ce qua contient e co ail 
l'harslon Courier du 19: 

Cquiauit est extrait d'une litte' reçue 
et c«a ville hier dana l'aprèa nidi? 

"PENDLBTOÎT, 14 tara 1844. 
'Jitaia avec M. Calhoun Aujourd'hui 

La alla eat arrivée chargée!« lettres à 
lui (tressées par aee amia /bur 1^ prier 
4'fttepter le place qui lui té offerte. 

k|prenec donc avec plai* qu'il n'a pu 
ré«br à cet appel fait part' pay» \ à son 
pat*4isne, et qu'aussitôf(u'il lui sera 
petiUe il passera par noß vieille cité, 
peu» rendre à Washinjpn. Lc%ques-
tioaiu Texas et de l'0«on seront les 
eujftqui absorberont toit l'attention de 
«on itelligence élevée ei dépend | de sa 
Mgtw, de ta fermeté etp sa modé/ation 
d'aurer œt deux contré à notre Unitn. 

qui recouvre la nération. 
tombe de o illustrâttyrs devrait ôtr« 
remplacé paie noble < mie de notre in
dépendance; ir eux au it combattu pour 
l'affrancbisseent et la é de leurs pays, 
et si leurs eê-ts n'ont té couronnés de 
ce succès quitus tard i peuple Améri-
cain ur. peup libre, il t néanmoins des 

roits éterneb notre enir. * 
Les paroleaémorab 'ononcées par l'é-
uent et intnide Lal re, devraient être 

rayées dansous le irs^Louisiaiais 
devraieiètre ne evfse, notre cri de 

lliernsnt : 'f« soyoi Français, tii Es-
: ois, ni Aflai$t'm i yons Louisianais, 

ons AtnÂnins." 
UN eran DE 1815. 

1 vient imourir olmar un vieil-
de 88 aiqui lai une fortune col-

Soimétiei insistait, comme 

ix contr# à n 

ÏS IMf^ÄTJ 
i da Wfcbingi 

ÄT ANTES. 
hiagton la, nou 

r le poiut > de s« 
et la Taxais, pat 
république 

10UVELLES 
Nos recevons 

•alliju'un traité eat 
ceatire es'ra le« E. 
lequt catta darnièn 
ttantéeàootre Umai 
« éttentanée à Waabfcgfon et eat proba 
bierrat, i l'heure q/il est, consommée 
par l raùfcation dufénat. ; 

O dit f» l'on a pß dee ménagement 
«urpeaaa» «t des fissures inattendues 
pooiameetr cette ginde œuvre & 'bonne 
•fin, t peu; b faire jppuyer des bemmea 
des eux jXrtia danf I» Sénat. D» fortes 

i de preae tous riches israëlites 
lotro con>e, dan ichat et la vente 
meublas^ tariff essions de biens, 
igationade prêt rgent. Il était 
le depo plus t 0 ans, et cepen-

d^chaque s qu'il était une maison 
c«h arrivaplusieu ois par arî, il s'y 
fait concile pour jvisiter. Parcou-
raiunét^près i re, il y toucjiait 
toiile ses laint e faisait expliquer 
ce fe ae posait toi >r, par son guide. 
Jam il n'thetait i cher. U avait, 
uouj ssure-ibo, 6 à )0 débiteurs, et 

>n demadait i ieillard en quea-
tion|ituati«i du co e de l'un de ses 

^ébitcig, t| h isait immediate-
i'ec tdtes les constances justi-
isantirreurt émission C'était 
U vifcnt. 

| IEUR' E. 
. Un Ciime iconnu §té trouvé estas-

siné, rls7 heires hi«>ir, dans la rue 
» sera Prytanè,entr les r Terpsichore et 

ette négociation ^felpon fe. Li rictira araît être âgée 
«e 25 à (ans,ta ta est de 5 pieds 8 
u 10 pi c«». Cet horré était très pro-
tame»! ^u, portaip® levite de cou-
^r fon s, m g,|^leattin noir, une 
c»mise e bil^ Un »alonen cotonnade 
®^es b|daquos. I pente qa'il eat 
d "gin4Hamide, pand «n le décou. 
Tr,il re|ir tit enie» «tis ton crâne 

LA 'I'HAITK DK3 FKMKH».—La Gaxettc. 
thugsbourg pulrlie une lettro de Coiistan-
tiople à la date du 10 décembre. On y lit 
Itmvsage suivant: 

'On annonce que lo mois dernier lu 
paha de Trébtaondo a fait partir pour 
Costautinoplo un» cargaiton entière «l'es-
clttcs de la Circassie (co sont la plupart 
do »utes jeunes filles.) On en port« 1e 
noihre à 2!i0; elles «ont destinées, la plu-
part^u harem du Grartd-Siegneur. Ce 
trafii que fait la pacha, est une voilatiou 
des tiilès d'Andrinöple. L'ambassadeur 
rus»o>rote8lora sans doute, et cola est 
d'autiit plu« vraisemblable, que, parmi 
les csiaves de cctte cargaison, il en est 
qui soit sujetles de la /£us»i<i. , t  

Ceti traite d^s femmes blanches méri
te d'ôti! sigualéc à l'niclignation de l'Eu 
rope enière. 

Eh quâî les nations européennes se sont 
concerté-s pour établir une recherche 
sévère d» bàtimens négriers; des vais
seaux deguerre stationnent sur le* pointa 
principal* de l'Océan afin de visiter et 
d'arrdter le» bâtimens qui portent des 
caagaisoni d'esclaves noirs, ou qui ont 
seulement à Itur bord quelques usteuSiles 
qui peuver.t faire 80up<jonnor une pareille 
deslinatioi; st un navire contenant 230 
femmes blanche traverse paisiblement la 
mer Noir» tans Être le moins du monde 
inquiété, rtcharché, visité, sans qu'il ae 
trouve personne pour lui demander compte 
du crime odieuy que recèlent ses flancs! 

I)n paroibi r*Vi»nta<« rnntre l'humanité 
appellent la sollicitude de# puissance» 
européennes. L'Europe, qui sévit contre 
la traite des noirs en Occident, ne p?ut 
tolerer la traite des femmes blanches en 
Orient- Dans cette question toutes lea 
puissances doivent s'entindre; il n'y a 
plus aucun motif de jalousie et de division; 
il s'agit d'une question sociale, et non 
d'une intérêt politique. 

Ce n'est paa seulement la .Russie qui 
doit intervenir pour réclamer sea sujettes; 
c'est la France,j l'Angleterre, l'Autriche, 
la Prusae, dont la volonté collective doit 
mettre un terme à ces actes de barbarie. 
II y va de l'honneur de l'Europe d'empê
cher ce vaisseau-pourvoyeur d'entrer dans 
le pert da Constantinople. 

DES ASTRE DU BÜCKE FE. 

Les résolutions suivant»» ont été adopt
ées à me asssembléo des citoyens de Mon» 
roe, paroisse de Ouachita : 

"Réttlu que la législature, maintenant 
en setsUn, soit priée de passer des lois plus 
efficaces pour punir ceux qui conduisent 
des batetux et surtout les pilotes, dans 
des cas simblables au desastre arrivé sur le 
Buckeye,et que prima facie le fait arri
vant soit egardé comme preuve de négli
gence ou {e faute de la part de» pilotes 
de chaque bateau, jusqu'à preuve du con
traire. 
* ''Résolu pe nous déplorons la perte de 
tant de no» concitoyens, et particulière
ment avec loa amis le major King, le Dr. 
Machonchy et Mr. H. M. Hyam», la 
profonde afiietion qui est venue fondre 
sur eux. 

•'Résolu qte la mort prématurée du col-

onal Daniel A Heard, une de« malheur
euses victimes de la dit catastropha, a 
privé cette communauté d'un de no» can-
Citoyens le» plus paumé» ut Ifs plutaimét, 
nu miliieu de sa carrière qui embrassait 
tout à I« foi» les devoir» do père, de frc. 
re, d'ami «t de voisin, d'un homme qui 
avilit rempli les diverses fonctions publi. 
que» et privées qu'on lui avait confiée», 
avec rette loyauté, r.et honneur «t cette 
fidélité, qui l ovaient readit ti char à se» 
amis et i se» compatriote», d'un homme 
dont In porte »era longtemps regretté«*; ot 
qu'une copia du prooè».verbal de «;ettes». 
«emblée soit transmise à la famille du dé
funt, avec l'assurance do la sympathie 
gêncriile quo r«"*»ent pour elle toule ta com-
munailié, dun» lu malheur qui vient de les 
accabler. 

"Résolu qu'iiiio Copie de ce procèt- ver
bal soit lran*tr*i»e NU major King, au /Jr. 
Machonchy, A M. H. M. Ilyams, k notre 
sénateur et h nos représentait» à la légi». 
lufur«, «t que le» prétentas résolutions 
soient publiées dans lo Courier d'Ouchitn, 

1 mart 1844. 
LHWIS P. LARV, Président. 
R. W. RICHAHJISOH, Sec. 

Pmtfa' Philoioßtt^ue tir/e du livre du peu-
pie du F. Lamennais,—1\ vient un letups oft 
la vtn déclin«, oft le corps s'sd'Hihlit, les lerces 
s'éteignent ; enfants, vous devez, alors à vos 
vieil.* parents le» soins que vous reçutts d'eux 
dan« VOM |H«*midre» années. Uni délaisse son 
péro et su iitèr# an leur* nécessités, qui de 
meure «er et, froid à la vue de lours souffrait 
ces ut de leur dénuement, je vous I» dis en 
vérité, son nom eat écrit au livre «lu souverain 
juge parmi ceux «lus parricides. 

Morr ou rnto or SAxe-Cononao.—L 
due /'/'rne-t de Saxo.Cobourg, était né I 
2 janvier I7H4. Il avilit par conséquent 
•oixant» ans ; il était monté sur le trftno 
ducal do CobletifK le 0 décembre 1800. 
Son fils niné, lo prince Ernest, né 1« 20 
juin 1HI H, et colonel du régiment de CM -

valurie do In garde au service de la Saxe 
royale, lui succède. • 

Lo feu duc de Snxo-Cobourg étnit père 
du prince Albert, mari de la roiae d'An 
gletorre ; frèro de S. M. le roi do» Belges; 
oncle du roi de Portuga , do la duchosao 
de Nemours et du due .Auguste de Saxe 
Cobourg, gendre du roi de» Fiançait. 

iiir l.rs appropriation« nécessaire» pour J 
rendre In rade de Pensad-t», „ccessthli! { 
mix vaisseaux de loutes l<»» 1 
pour m»Ure le chantier de marine, If r'ugi 
lôl possible, en tint de construire, réparer1 

et éi|iiipor de* vaisseaux «le gu'r 
Et il rsl de plus résolu Ai c. Que le' 

gouverneur est et demeure par le pré«erti 
requis à Iruasmrllr* copie de ce» résolu ' 
lions au président dss Mal lîni», aux» 
gouverneur» de* diflcrcits Eist» et è çhncniC 

gros. 

Huit morts violentes en un jour.—La 
journée de samoili a été étrsiigoirient IM 

borieuse pour le coroner de New-York, 
dont les tris!«1» fonctions consistent à con
stater le» cauaes de toute» les morts acci. 
dentelles ou violentes. Il lui n fallu faire 
tucce»»ivement huit autopsie» cadavéri
que». 

lo Un pauvre mari irlandai», nommé 
Thoma» Barnes, ».succombé par suite des 
blessures K lui inlligées, dant une querelle 
qu'il a eue avec «a femme ot un cerlain 
John Cunningham, amant de colle-ci. 
Lo» doux coupable» ont été emprisonné» ; 

2o Uno jeune matelot, Alexander Co
tes, âgé d« 17 an», et natif d'Ecosse, est 
mort dun» la nuit do vendredi à l'hôpital 
où il avait été transporté le lundi précé
dent après une chute, par lui faite, do 
l'un des mfit» du navire Blackness. 

8o Un individu, nommé R. T. Bun-
nell, est mort subitement au n. 241, Bleek-
er «treet, dan» des circonttance» qui don-
nent lieu de »oupçonner un ompoiaonne-
ment ; 

4o La femme Hannah Welsh, demeu
rant au n. 07, Broad street, s'est tuée en 
tombant dans les escalisr» de sa maison. 
Là aussi, on ponse qu'il a pu y avoir un 
crime ; 

5o Une antre femme, dont on no don-
ne pas le nom, et qui demeurait dana 
Hammerslay street, a été accidentelle
ment brûlée dans sa chambre ; 

öo Le nègre Peter Ming sVst noyé 
dans la rivière de l'est, en travaillant au 
déchargement d'un navire ; 

7o Un pauvre viellard irlandais, Wil-
liant Hartley, a été écrasé sur le chemin 
de fer d'Harlem, Hartley était, depuis 
très longtemps, pensionnaire à l'hôpital 
d« Bellevue; dans l'apès-midi, il était 
sorti pour faire une commission; en reven
ant, vers sept heures du soir, il voulut tra
verser la voie de fer au moment où les wa
gons arrivaient, traînés par des chevaux. 
Le cocher i^clare lui avoir donné l'alar-
me, et n'avoir pas eu le temps d arrêter 
le convoi. L'enquête a établi que Hart
ley était atteint d'une surdité complète, 
ot a dérehargé le cocher de toute respon
sabilité; 

8o Dans l'après-midi do samedi, la 
chaudière Td'une distillerie, située au coin 
de Green et Broome streets, ayant fait ex
plosion, do propriétaire de l'établissement 
a été si gravement échaudé, qu'il eat mort 
au bout de quelques heures. Plusieurs 
ouvrier», qui se taouvaient là, ont mira
culeusement échappé au même sort.— 
Courrier des E. U. du 19 mars. 

moindre de »i* moi» cl qui n'excédera pas 

cieq années. 

Sx' Tioiv 2. Il est. de pltu ikcrété A«., 

quo lo» disposition» et le» peine» prévue» 

par lo prêtent »ele porteront sur tout of

ficiers ou aut ret personne, leurs aidetet 

leur» instigateurs qui détourneront le* 

fonds appartenant à aucune paroi**» MI j du nos Sénateur» ot Représenta»» uu CoflJ 

ville incorporée, qui leur en aurait cuofié 

Collection, le dépôt ou le débouta, 

Ski'TIOh Mme, Il est plus dfcrttt i^v. 

Que le term» de limitation pour la pou-

suite do tous crime» ot délits, commencer» 

seulement du jour que le dit crime ou dé

lit sera découvert et signifié A un officier 

public,, ayant lo pouvoir d'en ordonner 

l'investigation ou la pourrait*. 

SKCTIOH 4 me. Il est de. pluA diertd. 
Ate.., 

Que d»ns le ca» ou aucun »bgrif ou au

tre collecteur do laxe» de paroi»»«», man. 
querait de payer tout le montant des taxes 

de paroisse a»»»yé»s dan» la parois«» pour 

laquelle il est collecteur, le jour ou avant 

lu jour fixé par la loi, le trésorier de is dite 

paroisse, e«t p«r le présent aulorisé rit Inn 

cor une exécution contre lu shérif du col 

lecteur et ses cautions pour le monlant qui 

pourrait être dft le dit jour, Inquelle cxéeti 

tlon «levai être mite en force de la même 

manière, et »elon les mêmes reglemtns «pie 

la loi prévoit pour la rnuse en vigueur d'ex 

ecution» lancées par lo trésorier d'Etat 

contre les shérif» et autre» collecteur» de» 

tnxei d'Etat; Him entendu que le» dijpo 

sition» de la présente section ne »'sppl 

querent pa* aux taxe» dues par le» délin 

quant» en non-re*tdenls. 

R'PAT DK I.A I.OUIHIANK, 
(Jour du Troisième i/isfric», — P«tni»se 

d'Est Pl'on Rouge, » 

Charlotte J. Harbour, i 
vs. / .Yo. «Iûfi7. 

Jam*» N, Willi», e' »I. S ' 
l.a pltigntnfe Charlotte S. Harbour, interr-

t» «*« proeA» pour obtenir uae »éptraiien d« 
biens d'avec son mari, et peur le rereitm*. 
meut, de la somme de deux mille wepi «•<";( 
pia»tres, I» montant de nn proofiété ; araptie;-
nale, qa'elle prétend avoir été reçus par ami 

ACTE. 

Pour assurer la collection, le dépôt et 
le débours, des revenus de Vet,at, et pour 
prp.ne.nir la malversation dans les deniers 
publics. 

SECTIO* 1. liest décrété pas le Sen
at et la chambre des Representans de 

l'Etat delà Louisiane, réunis en assemblée 

générle que toutes les fois qn'aucun offi

cier de l'Etat ou aucune autre personne 

convertira à son usage d'aucune mainière 

que ce soit, ou placera dana l'achat d'uae 

propriété quelconque ou de marchandise, 

ou prêtera avec ou san» intérêt,ou esaploira 

d'une autre manière que colle prescrit 

par la lui, aucune portion des deniers pub

lics qu'il est autorise de collecter, ou qi*i 

a pu être confiée à sa garde pour débours 

ou tout autre objet, le dit oüicier ou la dite 

personne sera présumés avoir malversé 

dans telle portion du dit argent qui aura 

ainsi été pris, converti, investi, employé 
ou prêté, et sera par le present acte, con 

sidéré comme félon. Et sa negligence 

ou son refus de payer à demande tous de

niers publie» qu'il aurait entre les mains, 

de la manière voulue par la loi, sera une 

preuve flagrante iu détournement et de la 

malversation des fonds publics confié» à 

sa garde. Et tout officier ou autre per

sonne ou toutes personnes qui conseille

raient ou qui participeraient sciemment et 

volontairement dans la dite malversation, 

paieront une amende égale au montant 

d'argent ainsi détourné, en outre de la 

restitution do la somme détournée se. 

ACTE 

Pour amender l'acte intitulé : "'Acte pour 
accorder à IL B. Pavrot le privilège de 
tenir un bac sur le Afi«»i»»ippi dovant la 
ville de Ofiton Rouge. 
Section Ire, // est dicr/t^fiar le Sénat 

et la Chambre des Re présent an* de l'Etat 
de h Louisian*, réunis en Assemblée (Un 
érale ; Qu'à l'avenir lo dit H. If. Pavrot 
aura droit au péage suivant : pour chaque 
piéton vingt sou», au lieu de dix huit »ou» 
trois quart, auquel a droit «n vertu de 
l'acte amendé par le prévent. 

Section. 2me. Il est de plus décrété 
<&c. Que nul n'aura lo droit de tenir »oit 
un bac ordinaire, tant que durera le privi
lège accordé au dit H.B Pavrot, par l'acte 
amendé par le présent, dans le» limite» 
suivantes, avoir: à partir de la ligne supé 
rieuui do l'habitation établie on «iicrerie 
de Villeneuve Leblanc, jusqu'à la limUo 
inférieure de l'habitation ci-devant apparte
nant à feu J. B. //ébert dans la paroisse 
Ouest Bftton Rouge, et que les limite» au-
ront la même étendue, «ar l'autre rive, 
dans la parpi»se E»t Baton IInvgo. * 

Section. 3me. Il et de plus décrété Ac.; 
Qu tout individu qui contreviendra aux dis
position» de la seconde section de cet acte, 
sera passible d'une amende du vingt-cinq 
piastre», pour chaque contravention, recou
vrable pardevant touto Cour compétente, 
pourvu que le dit Favret tienne toujours 
depui» le lever du soleil, jusqu'à la nuit, 
des bateaux pour traverser toule personne 
ou objet qui so présentera, et si quelque 
personne ou objet qui ds*rait être traversé 
i'ut obligé d'attendre plus d'une demi-heure 
le dit ferry, lo dit Favrtft sera condamné 
par toute Cour de juridiction compétente 

uno amende qui ne sera pas moins de 
cinq piastres ni plut do vingt piastres, la 
moitié de cette amende payable au tréso
rier de la paroisse, et l'autre moitié au 
dénonciateur, à moin» qu'une excuse suf-
lisante ne soit donnée a la Cour pour un 
tel retard ; de plus, que le dit Pavrot tien
dra de bons et suflisamt» bateaux pour tra
verser pendant la nuit toute personne ou 
objet qui si présentera; il est bien enten
du que la 2ctne section de cqj act no se-
ra pas entendu de manière à empêcher 
aucun individu de tenir un ferry particu
lier dans les dites limités mais seulement 
pour son propre usage. 

Signé C. DER BIG N F. 
Orateur de la Chambre des Rapreten. 

tan». , 
Signé FELIX GARCIA. 

Approuvé le 14 mart 1844. 
Signé A. MOUTON, 

Gouverneur de l'Etat de la Louisiane. 

mari, »I appliqué» t »on propre un itre, et d£ 
trMitde que la dite »ornme lui »oit p»yè par II. 
W. Fowler, Shérif de lu pîiroi»*o d'Bst. fiftt«'n 
Monge, montant p*r lui r*çtt pour lit vested 
terro et escl»ve», »ti»i» et vendus par lui ie 
lime jour de Mu 1M4 H, il raison d'un prtwe* 
intenté par Whitioi? t> Hlark, va Amos Ke»Ji, 
et al., et. ce en préférence A »ux et lea autres 
créancier» de »on mari. W-biting e! Hlark *c 
sont opposé» au* prétentions de la plîti^nai»1» 
pour pluaiour» raison», aurtin» deaquellta, 
dan* l'opinion 'le I« cour, n'affecte itulleiiKtnt 
ae» droits. Il a été démontré que la p'jr ,#in 
qui lui eat due de la «tirée»« on de son pî<\t, 
e»i. do deux mille wtpt cent I rents piastre»*— 
A une vente do la propriété p"tir effectuer 
une partition, son mari a acheté au de»»u»«de 
la portion qui lui revenait, entr'autrea c!io»ea 
la terro pour troia mille piaatrea, laquelle a 
été vendue 4 l'instance de Wh.lmg & WI<Vrk. 
Jame« N. Willis était tuteur de den/hériter« 
mineur», et ej| liquidant leurs affaire«, et »re
cevant leur portion du. Juge de Paré!««e, 
«•omme ituaai la portion I« »» femme, il» *>nt 
donné leur acquit, conjointement an dit J*ige 
pour la somme de quatre mille neuf c^nt» 
soixante piastre», mai» le Juge nie leur voir 
payé aucun argent. IaI cour est donc d'aipi-
iiion que 1s mari »'est approprié la poriiorf de 
la »ucceaaion appartenant à la plaignante,Sour 
le paiement d» propriété» achetés sous*son 
propre n»m. Ces circonstances démontrer»! un 
ca« différent de celle de Ilabin vs. Bro»»e*, 11 
L, R. 557. La cour ayant, pris et! considéra
tion la loi et le témoignage comme étant en 
faveur «le la plaignante ; II est donc ordAné, 
adjugé et décrété, que Charlotte J. Mainour 
»oit ut eiltest séparée en bien» d'ave* «on 
mari, James S. Willis, et qu'elle obtienne; 
jugement contre lui dans la somme de Heu* 
mille sept cent piastres, avec hypothéqué lé
gal, k dater du 14 .Septembre 1 S.'tO, et «jiJ'slle 
jouisse de l'adminittration de ladite propriétés 
il est de plu» ordonné, ailjugéet décrét<»,que 
II. W. l'owler, Shérif d'Est Bâton R'iuge, 
paie k la plaignante la »ornme de deux'mille 
sept cent piastre», de» produit» de la teve e;. 
esclaves, vendus par lui Iç 11 de Mai il 142', 
en préférence do Whiting & Slark et* tou.ii 
autres créancier» de son dit muri, et qh'ello 
recouvre le» frai» du proc«>». 

(Signé) ISAAC JOHNHON, 
Juge du 3e Uistsict. ' 

17 Janvier, 1844. ' 
Pour copie conforme au jugement original 

enregistré dans mon bureau. * 
8 * JOHN RK1D, Pép.-QroÂîsr. 

COUR DES PREUVES. 

Paroi»»« d'Est lîàiori Rouge. 
Attendu que Jame» S. Willi», Admini»l t  . 

(eut de la succession d» feu Hardy Ctiri, d* 
Y,'}"' " depo»« nu bureau du (Jreflier de 
lilsao sîj l'teuve» de It dite paroi»»*, son t . 
dit défunt"1 '"'*"*''0" l 'an" '* »ucc#»»ioo du 

/»vi» est don m , 
inf. ri»sé», doprodluFe®.I , , ' '*" ,  4 lo"" c" i ,x 

Jmtr§ 1Î» priffifttt l>ltbt$*Hä,§"n9 "Än-

dit lahloa« ne »»rait pat boi»olotJ^' lutl' , ,1,i  

el l'ait confont.e â la l«ii, *oprouvs 
îifl m r. 7 CIL IT'SHIKR, P. J. 

AVIS. " " 
^ f'ne électidn se tiendra à la Maison de 

(. Mir, Lundi l^r Avril, pour choisir un Mairt 
et fjiiu're membres du Conseil de Ville, « 
C'êtislitlile, un Arsesseur de Taxes et un C» 
lecteur et Trésorier de la Corporation con
formément a la loi. 

9 mat» 4 CH. TENKIER, P J. 

CHAf/X A VENDRE. 
De la Chaux, du H»lde, »I de» Brique* 

constammeitt en vento par 
U BERHJ5L. 

E T A  T * , J ) E  L A  L O U I S I A N E .  
f'OUR DEM PREUVE». 

Paroisse d'Eat Baton Rouge. 
Il «era vendu par le soussigné, à la maison 

de cour de reite ville, 
MEKCBBPI, 17 Avril 1«44, 

•i l'heure htbitnsllo de» vsnto», les lot» No. 
4, fl, 7, H, 0 et 10, dan» l'Ilet. No, 60, de la par» 
Do de cette ville arpentée par Beauregard 
appartenant & la succession de feu John lit* 
dolph. 

f.a vente »er» faite »nx fr»i» d'Augoatii» 
Duplantier, lequel a manqué «IB se conform»! 
au* condition» de sou achat «Je la dite pro-
pr iéte. 

Conditions—Douze mois de crédit, en bit. 
le!» endo»»é» A «atislaction et payable» es 
Wiqiie. Le» billet« portant un intérét de huit 
pour cent de date jusqu'au parfait, paiement. 

10 mar» « CH. TKSNIER, P. J. 

AVIS." 
Le tableau des ta*e» de la Corporal ion pour 

l'année IM.'t, étant achevé par P/\»»e»»eur, 
est d'-posé »u bureau du Maire pour l'ex»m»a 

•de fous ceux intéressés, et y rester« dan» 1« 
'courant de dix jours «Je cette date. 

8A ML. HKOLFIELD, 
0 mars 4 Trésorier Si. Collecteur. 

ETAT DE LÀ LOUISIANE. 
Cour dp» Preuve»—l'aroi»ae d'E»t Baton 

Rouge. 
Dan« 1'äfft ire de la a accession de feu Michael 

Chamber», décédé. 
A via est par le présent donné à tous ceui 

intéressés, de faire savoir leurs raisons dans 
le courant de dix jour» de la présente publica
tion, pourquoi la dito requête ne »«rail pas 
accordée, 

9 foal's 5 CH. TESS1ER, P. J. 

ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE, 
Du Juri de Police de. la paroisse 'Ouest 

Hàton liovge, ce. 20 Février 18^4. 
Membre» pré»ent»—Me»»rs. H, Betgercjn, 

Rosémond Hébert, J. Bte. Libanve, Tjrevifle 
Landry, et Jacques Molaison fil». , 

Lea membre» étant réunis, Mr. J. fite. I|a-
bauve a été appelé au fauteuil, coinnut Pré|i. 
dent pro. tem. L'assemblée vu l'absence le 
quatre membres et l'importance au lyijet. de 
"'assemblés, ont ajourné l'assemblée $u 4 'de 
Mars 1844, et ont. fait un devoir au greffier 
de notifier les membre» absents, pour »le j'^ur 
désigné. * 

4 War» ÜJ844 ;. 
Le juri s'est assemblé conformément a "a-

journement. Membre» présents.—Mfssr» ;  II 
liergeron, Rosémond Hébert, J B Isabaijift», 
Preville Landry, Jacques JVolaison ils, et J 
V Durable. iMembres absents—VVt* Joyce, 

H Grover oj. kl' Gordon. ' 
M. Rosémond Hébert, a été nomrHé Prési

dent pro. tem. 1 
Le Président ayant expliqué le <»ujet: de 

'assemblée, lequel était Je faire fair$ les ré
parations nécessaires à ia maison dp coui et 
à la prison de la paroisse. i 

Surmotion, résolu, que le comité nommé à 
1a séance du i Septembre 1843, soit prié de 
faire faire sous le plus bref délai, les repara
tions à faired la maiaon de cour, ainài qu'à la 
prison : résolu déplus, que !e comité soit et 
est autorisé par ces présentes, a «jontr^cter 
avec un ou des ouvriers, pour l'ouvrage à faire 

la dite maison de conr et prison. i 

Sur motion, Mr. J V Duralde a été ajouté 
au nombre du dit comité. 

Résolu, que le greffier du juri do polie» soit 
tenu de notifier l'inspecteur des chemins, — , » • . » « / i M ' i-UllU li" lîtitljICI 1 lllOUCV/lCUt uCB « Ii«. Ijlllin, 

La resolution auivanle a ete adop.ee ja (joaj,|e conCe«sion d'en bas. d'une ré-
par les deax chambres de la Legislature j go]U(jon passée en date du 5 Septembre 184'J, 

Attendu que la position de la Louisiane 
relèvement au commerce do la vallée 
duS.Mississippi, necessit» non seulement 
l'emploi de toutes ses forces pour la sou
tenir, mais lui donne droit de demander 
à tous ceux qui sont intéressés de lui prê
ter leur co-opération, attendu que les rich-
es exportations qui passent par le Golfe 
sont exposées à plus do dangers qu'il en ex-
iste sur tout le reste de la frontière mar
itime de la nation, à des risques qui ne 
«ont pas peu formidables même en tems 
de paix, et qui opposeraient une barrière 
insurmontable en tem» de guerre; attendu 
que notre seule protection est par la mar-
iue, et que quelque soit la confiance que 
l'on doive reposer dans le dévouement, 
le zèle et la bravoure de cette nrme glori
euse de la défense nationale, il n'en est 
pas moins vrai que non seuleniont nos in. 
térêts pourraient être sacrifiés, en laiss-
sant nos croiseurs exposés, comme ils te 
sont actuellement, à tous les accidents de 
l'Océan et de la guerre, sans un port où 
ils pourraient se réfugier et se faire répa-
rer, plus près que celui de la Chesapeake, 

ijnais encore la gloire de la nation en se. 
rait ternie; attendu quo la position de Pen-
sacole, la possibilité de rendre son port ac
cessible aux vaisseaux de guerre do toutes 
les classes, facilité avec laquelle on peut 
se procurer dans son voisinage, les maté
riaux nécessaires à la construction, aux 
réparations et à l'équipement, to it dans 
l'epinion de cette législature indique la 
convenance que cette rade soit placée aus
si promptmffent que possible, à tous égards, 
dans un état digne du Commerça consid
érable et florissant de cette partie du pays 
et pas moins digne du àing et de l'hon
neur de la nation; en conséquence : 

Il est résolu par le Sénat et la Chambre 
des Représentant de l'État de la Louisiane, 
réunis et assemblée général: Que nosSéna-
teure et Keprésentans au Congrès, tont 
intité» à faire tous leurt efforts, pour obtej 

au sujet de» chemins ou portion» de terre 
abandonné» par de certairts propriétaires, pour 
l'usage d'un chemin public, comme il appert 
par un acte dûment enregistré au greffe do 
Juge de Paroisse. 

Résolu, que le greffier du juri de poliàe toit 
tenu de remettre au Juge de Paroiss?, «ne 
copie de tontes le» procedures relatives i l'af. 
faire de la Paroisse ts Pipe», ain»i que la dé
cision de la cour de district à ce sujeî, et il 
est de plus résolu, que le président du juri de 
police, soit et est par ces présentes autorisé à 
employer un avocat à ce sujet, qui agira et 
poursuivra la dite affaire au nom du juri de 
police de cette paroisse. 

Un compte de ^20 87J présenté pnr M. V 
Blanchard, contre l#paroisse, a été admis e: 
approuvé et le trésorier est. par ce s présen'ei» 
autorisé à le payer sur le mandat du uati-
dent de c» corps. 

Un compte ds $26 50 présenté par Mr. V 
Kirkland, contre ia paroisse, a été adm » et 
approuvé et le trésorier est par ces p?ésen*es 
autorises à le payer sur le mandat du prési
dent de ce corps. 

Résolu, que Mr. DorgeviUo Oranger, soit 
nommé constable de paroisse en se confor
mant i ia Ipi. 

.Résolu, que la résolution autor;»ant le» j "uu,Be 1 ^ wiemn», 
propriétaires riverains a établir des clôture» 1,ropr ' • ^ -on ^yu?f,'r  

sur le» rives du fleuve soit annullée, et que J ni,rä rit*.-
les commissaires des chemins et levées, soient 
requis de les notifier de la présente résolu
tion, sous le plus bref délai. 

Résolu, qu'en cas de refus de la part des 
propriétaires d'enlever les barrières, clôture», 
ou obstructions quelconques, sur les rives du 
{îeuve dans le délai fixé p»r le commissaire— 
que celui-ci toit et est autorise à ifcs enlerer 
aux frais des propriétaires et qu» îe greffier 
du juri notifie les commissaires de» chemins 
et levées de la présente résolution. 

Résolu, qu'à l'avenii, il sera fail un devoir 
au président du juri de police, de remettre au 
trésorier de cette paroisse une dea listes des 
procès de la cour de paroisse et de district, 
qui lui seront remises par le greffier des dite» 
cour. 

Sur motion, le juri s'est ajourne sine die. 

POIDS DU PAIN, 
Fixé par îe maire pour la semaine snivaat® 

La f'anne étant, à $4 '47 le baril, 87 one« 
de pain pou r dix «oo» 

TAXES D'ETAT. ~~~ 
PA HO ISS E D'EST IiA TON ROVOM 

qui n'ont pas 

\euvs Taxes 1&40, 

1H41 ri 184$ sont prifcs d« 

\noftr immédiatement, au

trement ils ëeront pour au i-

Vi» selon Va rigueur de la 

loi en tel eas 

IV. W. VOWLY/R, 

1% tvyrft 

AVIS. 
Mdme. Devall et Mlle. Taberon réduit 1« 

prix de pension et inatruction à $150 par s*, 
blanchissage $'iü, instruction seulement $40 
par an.—«laits tous les ca» payable par quar
tier d'avance. * 

Pour ronseignemens »'adresser à 
John Uuhler, Est Baton Rouge ; Doet« 

Ira Smith, Bayou Sara; Hon. T. W. China, 
O. Baton Rouge ; Col. M. Courtney, O. Bat«« 
Rouge. % mai. 13 

À BAS~PRIX POUR DECOMPTANT 
Le soussigné informe ses amis et le publie, 

en général qu'il vient de recevoir uu grand 
assortiment de très belles marchandises, telle» 
que habillernens, mrrehandises sèches e' do 
goût, propres pour la saison. Il a fait de» «r-
rangemens pour recevoir des marchandise» 
qu'il pourra vendre à aussi bas prix pour «le 
comptant qu'aucun autre magasin dan» cetto 
ville, et il invite le public à examiner »e« 
marchandises avant d'acheter ailleurs. 
» D. SANGER, 

18 fév. t rne Lafaratto. 

SHOT GUNS. 
20 single barrel Äbot Guns at very lew 

prices, for sale by 
PHILLIPS & LAKOÜS-

COLLEGE DE ST. VINCENT, 
Cap Girardeau, Mo. 

Ce collég» a été incorpore par la Legis!»-
turc de l'Etat du Missonri, avec le» pouvoir» 
et privilège» accordés aux Co'léges et Uni
versités dans les Etats Unis,il est situé à 
quarante milles au-dessus de l'embouchure de 
l'Ohio, sur une petite côte d'oé l'on jouit de 
la vue la pi»» agréable qui embrasse les deux 
rives. 11 y a une maison de campagne à sa 
mille et demi du collég» où les élève» pour
ront pa»s*r le» jour» de récréations et do va
cance». 

Le système d'éducation est classique eu 
commercial. 

Quoique cette institution »oit dirigée par 
des ecciésias'iques catholique», on y reçoit in
distinctement de» élève» à quelque religion 
qu'ils appartiennent. 

CONDITIONS—Pension annuelle, y compris 
ie blanchissaga, le raccommodage et l'abon
nement aa medecin, $150. Payables 6 moi» 
d'avance. 

On paiera séparément pour les langue» Al
lemande, Espagnole et italienne» ainsi que 
pour ia musique, le dessin et U chimie. 

Usera libre aux élèves de pas-er le» va-
cal#«;» chez leur» paren» ou au collège. 

L'argent pour to.s menus plaisirs aéra dépo
sé entre îc» main» de i'éçonome de l'établis, 
semegt. 

Pour plus ample» information», s'adresser à 
M. Adolphe Rez er, avocat, agent, 22 Ex
change Place, N. Orléans, ou au Reverend 

ARI, Président. 

COCR DES PREUVES. 
Pnroisjie d'Est Bâton iZougo, 

Attendu que J. J. B. Chaney, Administra
teur des successions d'E'ixa Chaney et de 
Needham Cock, a enrégistè au bureau «)u 
Greffier de la dite Cour, un compte de soa 
administration des dites »accession*; e 

Avis est par ie présent donné à tt-u'es per-
sonnes intéressés, de faire voir dnns les dix *at 

jours de cette publication pourquoi te tftt" 
compte ne serait pas h, itü loguc et Ukti «uge* 
iuent de la conr. »real 

23 mars 7 CH. TESSIER, P. J *n 

» — 
EGLISE ST.-JOSEPH. wheß 

La vente dts Bar<f-U,f  
d»r Joèn-

• - - J J T ..OUSP, and thev ail Dass»ti 
ROSEMOND HEBETE #hew '^-^«WSShion. By the rule," if a nSmb„ 

« j -jrs old. On opening th. mm !'* OV,r for d*^ate 
îoxi'scroll of* parchment «•« found, net in |  t0it* re^cüo& for 


